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APRÈS sa première sor‐tie samedi 26 septembredernier au quartier Ba‐tavéa, dans le 4ème ar‐rondissement, la famillede Serge Maurice Ma‐biala, interpellé le 17septembre, s'est unenouvelle fois retrouvéehier. Le lieu de rencon‐tre des parents et amisdu mis en cause était,cette fois, le palais dejustice de Libreville oùils entendaient mettre lapression à la justice, envue "de la libération sans
condition de leur !ils".En l'absence du porte‐parole de la famille,Serge Maurice Pambou,les manifestants étaient

conduits par StéphaneIloko, qui s'est insurgécontre des vices relevésdans la procédure. Selonlui, l'ancien ministre dela Fonction publique «
n’a été interrogé ni par
un of!icier de gendarme-
rie, ni par un magistrat».Et, de ce fait,  il n’a pas«pu savoir pourquoi il
était arrêté». La famille de Serge‐Mau‐rice Mabiala a donc in‐terpellé le président dela République, chef del’Etat, président duConseil supérieur de lamagistrature, «a!in que
cesse l’ignominieuse ins-
trumentalisation de la
justice à des !ins politi-
ciennes.» En rappel, M. Mabialaest accusé d'avoir pro‐cédé personnellement àdes recouvrements avoi‐sinant deux milliards de francs dans le cadre d’unredressement judiciaire, à l’époque où il était di‐recteur des Grandes en‐ treprises, un démembre‐ment de la direction gé‐

nérale des Impôts. Dessommes encaissées «
sans avis de mise en re-
couvrement et ce, en vio-
lation des dispositions du
code général des Impôts
y relatives », avait expli‐qué le procureur de laRépublique.À en croire une sourcefamiliale, les démêlés ju‐diciaires de Serge Mau‐rice Mabiala seraientconsécutifs à son appar‐tenance au mouvement"Héritage et Modernité",un courant, pourtantdissout, à l'instar detoutes les autres ten‐dances au sein du Partidémocratique gabonais(PDG).Aux dernières nouvelles,l'audition de Serge Mau‐rice Mabiala devant lejuge d'instruction, pré‐vue hier, a été   reportéeà une date ultérieure.

La famille maintient la pression
Affaire Serge Maurice Mabiala
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Les parents et amis de Serge Maurice Mabiala devant le palais de justice hier.
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UN accident de la circu‐lation s'est produit, hier,vers 10 heures, à hau‐teur du quartier Belles‐Peintures, dans letroisième arrondisse‐ment de Libreville. Untaxi‐bus de 18 places àmoitié plein, y a effectuéune embardée, enregis‐trant un mort, Armel En‐

gone, Gabonais âgé de28 ans, qui a rendu l'âmeà l'hôpital d'instructiondes armées de Melen oùil a été évacué. Maisaussi trois blessés dontle pronostic vital ne se‐rait plus engagé.  Selon les témoins de lascène, le véhicule roulaitdans le sens Pk 5‐Awendjé. Parvenu aulieu‐dit  "Deux‐Poteaux",le conducteur aurait su‐bitement effectué une

sortie de route, qui s'estterminée par un ton‐neau. Aidés de quelquesvolontaires, la dizained'occupants a réussi tantbien que mal à s'extrairede l'habitacle. Par lasuite, quatre d'entre eux,jugés comme gravementatteints, ont été achemi‐nés à l'hôpital d'instruc‐tion des armées. Mais l'état de santé d'Ar‐mel Engone sera de plusen plus préoccupant àson arrivée aux ur‐gences de l'hôpital mili‐taire. Atteint demultiples lésions localesprovoquées par le choc,il a rendu l'âme,

quelques minutes plustard. Deux blessés sontrestés en observation,alors que le troisièmeest sorti en débutd'après‐midi. A signaler qu'à quelquesencablures de cette em‐bardée, une autre sortiede route a mis en scèneun véhicule de marqueMercedes, immatriculéBA‐486‐AA, vers 13heures. L'automobile quiroulait dans le sensÉchangeur de la cité dela Caisse‐Awendjé, a ter‐miné sa course sur untalus. Son conducteurvoulait, semble‐t‐il, évi‐ter trois piétons.

L'embardée d'un taxi-bus fait un mort à Belles-Peintures 
Accident de la circulation sur la Voie-Express

Styve Claudel ONDO MINKO
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Le Mercedes qui a terminé sa course sur un talus,
hier, au niveau de l'échangeur du Pk5.
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ABA BEKALE Hubert, 28ans  et Mba  Ndong  YannMarius, 27 ans, tous deuxsans emploi  et domiciliésau quartier Adjougou, dansle deuxième arrondisse‐ment de la communed’Oyem, viennent d’êtreneutralisés par les élé‐ments de l’antenne de lapolice judiciaire du Woleu‐Ntem. Selon une source prochedu dossier, dans un pre‐mier temps, les services dela PJ sont inondés deplaintes faisant état de ceque leurs agents en civildétroussent de paisibles ci‐toyens en les délestant dessommes d’argent  et autresbiens  après les avoir mo‐lestés. Et, tout justement, le19 septembre dernier, auxenvirons de 8 h, une per‐sonne de bonne foi signaleaux policiers la présencede deux individus aux al‐

lures louches s'en prenantà un sujet burkinabé, gar‐dien dans un hôtel situéderrière le grand marchéde Ngouema, dans ledeuxième arrondissementd'Oyem. Après  avoiragressé le gardien, les deuxmalfrats prennent la fuite,emportant avec eux son té‐léphone portable et unesomme de 15.000f cfa. Parla suite, ce dernier racontesa mésaventure à sa pa‐

tronne, qui décide de por‐ter plainte contre x. Lachance aidant, alors queleur véhicule passe devantune concession,  le gardien,assis à côté de son em‐ployeur, reconnaît un deses agresseurs,  le nomméMba Ndong Yann Marius.Celui‐ci monte la garde,tandis que son compliceopère à l’intérieur d’unehabitation. La dame des‐cend du véhicule et engage

une conversation avec MbaNdong, qui ne met pas dutemps pour comprendrequ'il est démasqué et tentede prendre la poudre d'es‐campette. Malheureuse‐ment pour lui, unepatrouille de la PJ  arrivesur les lieux et procède àson interpellation. Conduit manu militari auposte, le présumé faux po‐licier se met à table en in‐diquant aux agents laplanque de son compliceAba Bekale Hubert qui, lui,sera cueilli le lendemainmatin dans la concessionpaternelle, au quartier Ad‐jougou. Comme son com‐plice, il reconnaîtra lesfaits. Après une garde à vue de48 h, les deux comparsesont été présentés devant leparquet de la Républiqueprès le tribunal de pre‐mière instance d’Oyem, quiles a placés en détentionpréventive à la prison cen‐trale d’Oyem pour usurpa‐tion de titre, vol, violenceet vois de faits.

Deux faux policiers démasqués à Oyem
Vol et usurpation de titre
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Les deux présumés faux policiers, Aba bekalé Hu-
bert et Mba Ndong Yann Marius, désormais aux

mains de la justice.
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